
jours renouvelées entre la France et l'Angle­
terre.

M. de Monts se rendit lui-même en Acadie, 
accompagné de Champlain et du baron de Pou- 
tri ncourt. Il avait deux vaisseaux, dont l’un 
de 120 tonneaux et l'autre de 150. La petite 
colonie se composait de plusieurs gentils­
hommes, de prêtres, de ministres, de 120 arti­
sans et soldats.

Comme Champlain l’avait prévu, ce mélange 
de catholiques et de Huguenots fut pour la co­
lonie une source de difficultés. « Il se trouve, 
« écrivait-il, quelque chose à redire dans cette 
« entreprise, en ce que deux religions con­
te Irai res ne font jamais un grand fruit pour la 
(( gloire de Dieu parmi les infidèles que l'on 
« veut convertir. J'ai vu le ministre et notre 
« curé s'entrebattre à coups de poings sur le 
« différend de la religion. Je ne sais pas qui 
« était le plus vaillant et qui donnait le meilleur 
« coup, mais je sais très bien que le ministre se 
« plaignait quelques fois au Sieur de Monts 
« d'avoir été battu ; et vidait en cette façon 
(( les questions de contreverse. Je vous laisse 
« à penser si cela était beau à voir. Les sau- 
« vages étaient tantôt d'un côté, tantôt de 
<( l'autre, et les Français mêlés selon leurs di-


